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QUESTION. 


Ç I promettre de fournir Er faire valoir 


eg faire 
DS vre debteon vne rente, en la cedat & 


tra/portanr,c'eft la promettre payer foymef- 
me fans auparauät difcuter Ji lors de la ceffio 
cefle debte ou rente eftoit bonne éx percepti- 


ble, farle debteur principal. 


Ces mots fournir ér faire Yaloir, ne fetreu- 
uent que deux fois dans la Couftume dé Pa- 
ris, à fçauoir és 109. & 110. articles, defquels 
les termes font tels. 

Art. 109. 

Si aucuna pris heritage à cens, ou rente, à certain 
prix par chacun an, il y peut renoncer, taçoit que par 
lettres il euf? promis payer ladite rente éroblipé tous 
fes biens.Et s'entend telle prome[]e,rant qu'il eff pro- 
prietaire : finon que par lettres d'acenfement il euf? 
promis mettre amendement, ce qu'il n'eult fait, ou 
qu'il euft promus fournir € faire Yaloir ladite ren- 
te, @r à ce oblipe tous [es biens, €rc. 

Art. 110. 
Celuy qui n'eft preneur , mais ef} acquereur du 
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preneur, a la charge dela rente Jeulement, fans faire 
mention d'autres chirves, comme de mettre amende- 
ment, fournir faire valoir,il peut renoncer, rc. 


Voila les feulsendroits, où fe trouuent en 
noftre couftume ces mots fournir ér faire va- 
loir, & defquels beaucoup de perfonnes fai- 
denten vneinfinité de contraëts, ftipulans 

he les debres & rentes, dont on leur fait 
ceffion & tranfport, leur foient garanties, a* 
uec promefle de fournir & faire valoir: & de 
là cirenr argument que celuy qui a tran fpor- 
cé vne debre ou réte,aucc promefle de four- 
nir & faire valoir, eftobligéàtelle garantie, 
qu'à faute de payement fait parle debreur, 
le vendeur eft tenu de la payer foy-mefme: 
encores quelques-vns difent fans aucune 
difeuffion faire fur le debreur. 

Adioultent que plufieurs arrefts fe trou- 
vent de la Cour de Parlement donnez fur 
cefte queftion, & par lefquels le vendeur de 
la rente, ou debte, efttenu de la garantir de 
celte façon-la : c'eft à fçauoir payer foy-mef- 
me les arrerages,& nonobftant que les biens 
du debreur principal ne foient difcutez. 

Aufli qu’en la iurifdiétion ordinaire dela 
Preuoftée & Vicomte de Paris,lon a couftu- 
me de iuger ainli : qui eftvncinterpretation 


de la couftume. D'autant que quand lon 
doute de la decifion d'vnequeftion, c'eftvn 
ftyle vfté d'auoirrecours à la commune ob- 
feruance, à celle fn d'accourcir les difputes 

& retrancher vne infinite de raifons, quife 
peuuent contentieufement alleguer d'vne 
part & d'autre, & qui rendent pluftoft les 
cfprics confus, que bien afleurez & refolus 
en leurs opinions. Labeonis €r Offily fentenria 
rationem quidem baber, ce difoic le Iurifconful- 
te lauolenus, /edalio iure Vtimur.l. Stichum, $. 
fi Stichus. De flarulib. Et ainfi fouuentesfois 
nous lifons ésliures de Droit , que lon alle- 
guc l'vfage,pourt toute raifon & authorité. 2. 
tam hoc iure Vrimur. De vule. € pupil. fubfi.L.. 
quiplures eo.tit.L. fr filius. Deliber.r pofth. L. fh- 
pulatio ifla. De verb. oblig. l.inter omnes. De fur- 
tis. Perpetud iudicatum ef}. l. Nam Imperator. L, 
cum de confuetudine.l. fi de interpretatione. De le- 


gib. Probatis his que etiam in oppido frequenter in 


eodem controuerfiarum genere feruata [unt. l.j,C. 
Que fir longa confu. L. 3. $.Vlr. Detefhib. 

On dicencor,que quand cela n'auroit pas 
efté iugé , il le faudroit ainfi iuger: d'autant 
que ces mots, fournir @ faire valorr , ne doi- 
uent poinceftre eftimez fuperfluement in{e- 
rez aux contracts , & faut prefumer que les 
parties ne les ont point fait adioufter en 

À ii} 








vain, pour n'auoif RON plus de force qu'vne 
fimple garantic.Car file vendeur de la rente 
auoic fimplement promis delagarantir,il eft 
certain qu'il feroit tenu dela payer luy-mef- 
me,aucasque par la difcuffon il apparuft 
cefte rente n'auoir efté bien confticuce. Et 
ourceadiouftant à la fimple garantie cefte 
claufe, fournir @r'faire valoir, il eft à prefumer 
v'il ya quelque chofe dauantage, & que 
ceft à fin que l'acheteur ne foit point tenu 
de difcuter.Verba enim non debent efe otiofa, [ed 
debens aliquid operari: imm in contraËtu emptio- 
nis, Verbum quantumuis modicum de aliguo opera- 
sur, ce dit Balde fur la rubrique Cod. de empr. 
cr vend. quest. 9. De maniere que celuy qui 
promet faire valoir vne debte , ou vne rente, 
{oiceftimé n'auoir pas farisfait à fa promefle, 
ayant fourny la debre ou la rente bien con- 
flicuec, mais eftre en outre tent de la payct 
en fon propre & priuc nom , àtoutle moins 
au premier refus que fera le debteur,comme 
eftanc le vendeur obligé de faire la debre 
bonne,non feulement lors du contraét,mais 
encor pour le temps enfuiuant. 

Pour vne cinquicime raifon lon fouftient 
que ces tCrm es, fournir @r faire valoir, impot- 
rent cefte obligation de payer foy-mefme- 
Car que peut eftre autre chofe fournir vne 


tente finon dela payer? & comment eft-ce 
qu'il la peut faire valoir, fi ce n’eften la payat 

ou faifantau moins foy-mefme les diligen- 
ces de la faire payer? Veu mefme que la plus 
part du temps lon adioufteces mots, rant en 
fort principal, qu'en arrerages. Car ces mots de- 
notent vn temps futur auquel cas c'eft com- 
me quand les Latins difoient , quicquid dare 
oportet oportebitue. L. fi flipulatus. $ .cum fhipula- 
mur. L. fi à colono. de verb.oblip. L."yerbum opor- 
ebit. de verb. fignif. Car ilne faut pas feule- 
ment payer les arrerages efcheus , maisauffi 
ceux qui font à venir, & qui doiuent efchoir: 
immd , celuy qui cede vnerente, ne cede pas 
les arrerages cfcheus,ains ceux qui font à ve- 
nir:de force qu’en promettät fournir larenteen 
print ipal € arrerdpes,c'cft de la payer à l'aduc- 
nir, & le texte de cefte loy Si a colono,femble 
confirmercefte opinio,qui eft tel, Si à colono 

cui fundum in quinquennium locaweram , poft pete 
annos ita flipulatus fuero : Quicquid te dare opor- 
tet ,n0m amplius in flipulationem deducitur, quams 
quod jam daÿivportet : fi autem adÿcidtwr , oporte- 
bitue, etiam futura obligatio deducitur. Donton 
peutinferer que celuy qui promet fournir 
les atrerages, conceuant {on obligation # 
faturum temipus, par confequent foblige de 
payer les arrerages à éfcheoir, car en cela 
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eonfiftela rente. Tellement qu'en promct- 
tant de fournir les arrerages d'vne rente que 
Jon cede, ce n'eft pas promettre les arrerages 
efcheus (car ceux-là ne font pas cedez)ains 
ceux qui font à cfcheoir : Et ce mot fournir 
fencend eftre repeté, non feulement pout la 
tradition des lettres de conftiturion, aips 
aufli pour les arrerages,- Vnum enime idemque 
Verbum , inter diuerfa ,in eadem oratione pofitum, 
æqualiser yniformiter debet determinare, ce di- 
(ent les Docteurs in L. im hoc ture, de Vale. 
pupill. fHbfi.Ec fil y a de l'obfcurite en ce mot, 
fournirune rente il femble qu'elle foit oftec 

arles mots fubfequens en principal &r drrera- 

es, Nam cüm imperfe£ta [criptura innenitur , it& 
demum perficitur ex Verbo quod præecedit, vel fequi- 
tur, ainfi que lon dit sn L. cum parer. $- cum im 
perfeéta. de lepat. 3. co verba dubia accipinnt in- 
telleEtum ex fequentibus. L. fi feruus plurium. $. 
vit. delevat.j. [. Titia. $. Lucrus. de legat.2. Qui 
eft ce que long temps auparauant Ciceron 
auoit dit lb. 2. de inuent. Deinde ex fuperiore 
inferiore [criprura docendum id quod queratwr fier 
perfpicuum:quare friplaper fe verba feparatim con- 

iderentur, omnia aut pleraque ambigua vifum ir: 
que autem ex omni confiderata [cripturd per[picua 
fanr, bec ambigua non oportere exiflimari. T elle- 


ment qu'en difant que lon promet fers, Ke 


faire valoir lavente , tant en principal qu'en avrera- 
ges, il femble qu'il promette qu'à l’aduenit 
les arrerages feront bien payez, & qu'à faute 
de ce il payera foy-mefme. 

Et combien que cefte confequence fem 
ble merucilleufement rude,de promettre la 
garâtie d'yn accident à l’aduenir, veu qu'or- 
dinairement on ne promict la garantie que 
du prefent : Velurs fimancipium emptum fit, ri 
conditionibus tunc et, fufficiril. aËtioni.de .Aedil. 
ed. Toutesfois quand là promefleeft faite il 
Ja faut tenir. Quamuis hoc remere promiferir, ce 
ditvn Empereur , ramen experirs poreft. L. 3.C. 
de Aedil.ed. c'eft la force dés ftipulations,que 
les claufes extraordinaires puiflent interue= 
nirauxcontraËts.Vr qui /Ciens féruum fugitiuuns 
emit,@ fhpulatus ef? non effe fugitiuum, agere po- 
reftex flipulatu , dont il n’eft rendu autre rai- 
fov , finon , quoniam hoc conuenit. L. 4. . idem 
Labeo. de doli mal. except. Les Doéteurs nom- 
ment ces conuentions-la,fpontaneus [fiplario- 
nes, L. damni infeË£ti. de damn. inf.l. 4.in fr.Si quis 
caution. Et auffi celuy qui promet faire valoir 
vnerente ,remere quidem promifit , [ed quoniams 
ita conuentum ef}, viderurin [e futuri remporis pe 
riculum etiam fufcepifle, mefmeméradiouftant 
ces mots, rant en fort principal qu'arrerages, puis 
que les arrerages ne font que pour le temps 
aduenir. B 
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"Quelques-vns he veulent pas eftre fi ri- 
goureux, qu'ils fadreffent à celuy qui a cede 
la debte ou la rente, fans difcuter les biens 
du debteur principal, mais ilsveulent qu'au 
moins au cas que le debteur deuienne infol- 
uable, celuy quien afaitle tranfporten foit 
refponfable,& que lon fe puifle adrefler à luy 
apres difcuffion faite fur le debreur: quia res 
efpromictendi,con ituitque fe foluturum pro alio. 
Reos promittendi ( oresnon inutiliter accipe 
conwenit. L.reospromittendi. de duob.reis. Auquel 
tiltre Ja loy croifieme fait vne propofition 
approchante de celle-cy, à fçauoir d'vn qui 
apres vn autre (e conftitue debteur vn feul 
& pour le tout, il eft certain quetous deux 
font obligez, priflinämque oblisationem durare, 
€ fequentem accedere. Aufli la premiere obli- 
gatio de celuy qui a conftitué la rente, dure: 
mais celuy qui l’accdee promis fournir cr faird 
valoireft accefloire, & ef} fequela oblivationts, 
ainf que dit Sccuola in L. fi duo rei.S. fed fireus. 
de folut. Les Grecs l'appelloient Cébajwns , qui 
eft vne affeurance de la cefion & tranfport, 
comme l'expliquent Harpocration & Sui- 
das. salons ce difoit vn ancien gloflaire,e 
fècundus au£tor, quid hoc propofitum eft propter 
contraËtus fidem. L. leoata. $. vle. de fupell. lee. 
Et bref c'eft ferendre pleige & caution du 


IT 
debteur. Celuy qui a promis fowrnir ee faire: 
“valoir vne rente, e/}ad promiffor : quid idem pro. 
mictit. L. flipulationum. $. farisacceptio. de verb. 
oblip. adpromiffiones,acceffiones [unt.Lin omnibuss: 
de folut.non ef? fimplex fideiu[for ,fed reus datus 
ft. qui eft vnedifference remarquee par VI- 

jan in L. fi rem aliquam. $.omnis.de pignorat AC. | 
reus faËtss ef} luberti. L.j.$. exceptionem. Quar.re- 
rum a CE. reum dedis in iflam [ummans. L. fi quis Jhi 
pulatus. $.vlr.de verb.oblig. L'Empereur Iufti- 
nian l'appelle ainpamrue. Nouel. A4. ënç elyurè, 
pardünes à, aynparnrlo mescrabor. Iulianws antece|/0r: 
fi fideiu/Torem , mandarorem ; € eum pro reo con- 
fHituit, acceperit. De forte qu'il foittoufiours 
redeuable de la rente : vel fideiuber , Vel alias 
interuenire dicitur. L. fi remunerandi.$, fi pal]us 
fm. Mandat. | 
Eten cefte qualité, à la veritéceux de ce- 
{te feconde opinion confeffent qu'il faut au- 
parauant difcurer le debreur principal, que 
de fadrefler à celuy qui a promisfournir € 
faire valoir vne rente. l, wir. Cod. de confhtue. 
pec. etiam fi conflituerir [ereum principalem. gl. in 
Nouel. À. ef}enim tantum damns vicarius. l. tuto 
es $. cutor qui tutoris. de admin. tut.où la dif= 
cuflion eft appellec f#bflitutionss ordo. <. in eux 
quirutel. Non feruati detrimenti periculo [ubflitu- 
qi fune,l, cuminserdiéte. Cod. .Arbitr.tutel, Et ce 
su B ji 
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beneñce de difcufion eft tres-fauorable,voi- 
re dit Ciceron , noninhonelle fpon/ores antereos 
appellantur.@* hoc quandam dvovwriar babere vide- 


13. 
Lila Plipulatio. de verb. oblis. & pource il die 
quelle ftyle commun eftoir , fideiuffores accipi 
in id quod à reo féruari non pof]et.l. fi fideiu|ores.de 
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PRE 


fideiuff. Papinian en donne cefte formule:fi- 


tur.cpift. 15. lib.16. ad .Arric. Er pouroc il efcrit 
\ - \ e * 
palatus ef} 4 Maæuio , quanto minus a Titio confe- 


cave 
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au mefine Atricus qu'ilnefe foucie pas d'c- 
ftre caution de Cornificius , qwia reus locuples 
efh.li.12.epift.1 4. co 17. Quintilianus declam.273. 
Debitor adulrer : N5 ve extorqueam Vobis indices, 
relivionem, [ed vt intelligatis,quod profeëto cogno- 
foitis,non efJe exigendum 4 fpon/ore credirum , ni 
fummo iure: quod priufquam dico, eriamnum c4 
que humanitatis y confuetudinis gratia dici folent 
non omitto, non enim aliter [aluo pudore ad fponfo- 
vem venitcreditor | quam fi recipere 4 debitorenom 
poffir. Sponfor porro in hoc accipitur ,ne creditor ins 
damno fit. Etainfi Juftinian recognoift que 
ce n’apoint cfte luy qui auoit introduit ce 
benefice dedifcuffion. N'oucl, 4. mexair nidpäpor 
dd voue ,auhs aiaxaxtoe Se , a] EC mAiniar Lam yayéire 
Voire c'eft faire iniurede fadrefler à celuy 
qui a promis le faiét d'autruy , fi debiror para- 
tus it foluere.l. fi creditor.de iniur.Labeo difoit, 
Cm decem cürari flipulatus fis,ideo non poffe te de- 
cem dari oportere intendere , quid etiam rem locu- 
pletiorem dando ,promif]or liberari poffir, quo ftili- 
cet fisnificer non éffe cogendum eum accipere indi- 
ci, fireum locupletem offerat. Lult.de reb. cred, 
Ces mefinés mots fonc repetez par Vipian # 


qui poffit.nam à Mæuio ante Titium excu[]im non 
reétepeter. L.decem flipulatus. de Yerb. oblig. Car 
lecreanciereft hors d'incereft, fs idoneus pro- 
miffor fie.L. fi ita fhipulatus. 1. [1 quid flipulatus.<. 
Vlr.eo tit. La raifon en eft dicre par Iuftinian 
des& auparauant fes nouuellesconfticutios. 
$.Y{t.Anft. de replic. quis qui alias pro debitore 
oblirat, hoc maxime profpicit, vi cum faculratibus 
lapfus fit debitor,poffit ab eis quos pro reo oblisauir, 
[num confequi.V ray cft qu'à Rome il y eut vn 
temps auquel on cftimoit qu'vn fidciuffeur 
nc fe pouuoit pas aider de ce bencfice de di- 
{cuflion , quand il n’auoit pas garde la for- 
mule fufdite,gwanto minus areo feruaripoffir. Et 
difoit l'Empereur Antonin L.3.l.isrenofiro. 

Cod. de fideiuf£. Iure noftro eft poreflas creditori,reo 

reli£to,eligendi fideiufJores , nifi inter contrahentes 

aliquid placitum doceatur. Mais c'eftoit parce 

qu’alors on difoit fimpliciter fidein{forem accips, 

Linter eos fidein[ores. $. creditor. de fideiufe. L. 2. 

Cod. eo.ti.l. 3.. fi #5 pro quo fpopondifii. Quod 

quifque iuris.l. grece $.eriam.de pignorib. Diocle- 
tian & Maximilian : Reos principales Vel man 
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datoves fimpliciter accepros, eligere licet.l.veos. Cod. 
de fideinff. Mais depuis Juftinian en fa Noucl- 
le conftitution quatrieme, ofta toutes ces 
diffcrences-la, & a voulu que quelque pet- 
{onne que ce foic qui promertte pour autruy, 
fideinfJor, fponfor, veus conflitutus pro alio, ait 
touñours lebenefice dedifcuflion. Et mef- 
me cela fobferue contre le fic, L. 3. Cod. de 
com, fifc. deb. .j. Cod.dedecur.L.I mperator.L.quid 
ervd Ad Municip.L.1. @* 2.6" toto Ti. Cod. Quo 
quifque ord.conu.l.3. Cod.de adm, rer.ad ciuit.per- 
ein. où ileft dic que c'eft à l'exemple des tu- 
teurs, lefquelsencores qu'ils foient cenus vn 
feul & pour lerout,ce neantmoins ont le be- 
nefice de difcuflion, fur celuy quia admini- 
tré. Li. SnunctraËtemus detutel. cr rat.difirah. 
L.3. Ltutor.S. fitutor pro contutore. Ltwtores. Ç.in 
in eum qui tutelam.l. Lucius Titius.S. cum refia- 
mento duotutores. de adm.tur.l, cum interdiétæ. 
Cod. arb.tutel. l. 2.Cod.de vfur.pupill.L.x.S.fr inter 
magiflratum.l.s. de magifir.conu. L. 4.Cod.eo.T » 
Lx. 7 2. Cod. fitut. Vel curat.non gefs.l.vle.Cod. 
dediu.turel.l. vit. Rempupil. [alu. fore.De mef- 
me cit des cautions de türeurs. L. fideiuffores. 
de fideiwf£. 1. Cod. de fideif. Qui eft ré 
montrer que ficontre tant de priuilegiez le 
benefice de difcuflion a lieu , comme eftant 
eonforme à l'honnefteté publique & bien- 
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feance, il doit à plus forteraifon auoir lieu 
en vn qui a promis fournir @* faire valoir vne 
rente {ur vn autre. 

Mais au moins,dit-on,celuy qui feftainf 
obligé à la feureté d’vnerente ,doic fe con- 
tenter qu'il ne foir point inquieté tant que 
Je debreur principal eft foluable : & quand 
il ne l'eft plus & vient à pauureté, il ne doic 
trouuer cftrange qu’il foit conuenu de fa 
promefle. 

La troifieme opinion plus conforme à la 
raifon & l'equite naturellceft, que celuy qui 
a cedé& tranfporté vne rente, foitentiere- 
ment defcharge en fourniffant le contraét 
de conftitucion bien & legitimement pañlé, 
nonobftant qu'il ait promis la fournir gr fai 
re alor, fans que le cefionnaire puife en fa- 
çon du monde fadrefler plus à luy., non pas 
mefmeapres difcuflion faice fur le ‘debreur 
principal : moyennant que lors du tranfporc 
la rente fuft bonne, c’eft à dire,bien & legiti- 

mement conftituce , & aflignee furbons & 
fufhfans heritages.Car à la verité celuyqui a 
promis fournir € faire valoir vne rente , doit 
bien en bailler vne autre,ou la payer foymef. 
me, {1 lors-du contraét de ceflion,ellen’eftoie 
pas fuffifamment affignce, & en peuft eftre 
tenu, difcuflion faite des biens, fur lefquels 
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farenteeftaffignce:maisil n'eft pastenu des 
accidensqui peuvent furuenir apres le con- 
craét. Ecfcroit prefuppofer vne chofe mer- 
ucilléufèment priuilegiee , & d'excellente 
pofleflion , qu'vncrente ainfi fournie, f elle 
eftoit exempte de toute perte & accidens 
quipeuuent arriuct aUX meilleurs & mieux 
fitucezhcrirages. Et fi celuy à qui la ceflion 
en eft faire, pouuoit negliger & laifler dce- 
cheoir le debreur principal, pour l'afleuran- 
ce qu'ilauroit contre lecedant. Carceque 
Jon dit,quele vendeur dela rente,ayant pro- 
mis dela fournir &r faire Yaloir , eft tenu pat 
confequent de la payer,n€ conclut pas:d au- 
tant qu'il fufhit au vendeur d'auoir liuré la 
rente. poureftreeftime l'auoir fournie, /cili- 
cet tradidif]e inflrumentum fuffrcit. Lx. Cod de do- 
nat Et quant à ce qu'il promet la faire valoir, 
c’eft comme fil promettoit qu'elle fuft bon- 
ne & valable lors delatradition: vtn0n intel- 
ligaturtantum præftare nome lesitimum , fed etiam 
Au effe foluendo: non folum inquam,nomen 

iimum e[]e , fed & bonum norten :ces mots 
2. ordinairement appofezaux contraëts 
deceffion & tranfport, pour ofter le doute 
qui pourroir eftre , fi le vendeur à promisla 
debte ou la rente,cftre non feulement legici 
me, mais aufh exigible & perceptible. _ 


; | 
fans cefte condition fournir €x faire Yaloir, 
incertum effet nomen, pour parler comme le 
Senatufconfulre Macedonian.l.r.ad S C.M4- 
ced. Celuy quia cede fa debte àautruy , ne 
{eroic cenu d'autre chofe, finon deliurer vne 
debte bien & legitimement contraétce, vr 

fit, non Yrexioi etiam aliquid pofüt , &* duntaxat 
dolum præeflare cocitur. L. fr plus. .ult, de Euié. 
locuplerem autem eum efe debirorem non debet præ- 
fiare, [ed debitorem efTe præftare debet. l, fi nomen, 
de hæred. ér aét. vend. Tellement que celuy 
qui vend vne debre, eft bien tenu à la fimple 
garantie, qui eft que la debte foit legitime- 
ment contraËtec, en maniere que l'acheccur 
puifle auoiraétion fuf & contre le debreur, 
mais le vendeur n’eft pas tenu de faire valoit 
Ja debte perceptible, fi cen eftqu'il ait pro- 
mis dela faire Yaloir, quid bonum nomen facie 
creditor, qui admitrit debitorém deleratum. , inter 
cau/as.<. abeffe.Mandat.€r qui admittit alium de- 
bitorem pro alio , fibi imputare debet , quod magis 

idoneum non receperit. l.1.<. item quæritur. de [e- 

parat. l.3. de fideiuf£. L. fi ab arbirro. Qui fati[d.cog. 

L.s.$.nunc Videamus. in fi. indic.fol. Et pour 

cefte occafion celuy qui prend ceflion & 

tran{port d'une debte,fe doit {oigneufement 
cnquerir, quelle eft la fufhfance du debteur: 
çar autrement il achepte le hafard , & fou- 
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uentésfois il aduienr que l'acheteur Ie veut 
ainfi. Car quelquesfois il prend cefte debre, 
non pour en faire fon profit, mais pour faire 
plaifir au debteur, pour le foulager en pre- 
nanc quelque chofc en payement deluy, ou 
pour quelque autre occafian,voire parauan- 
ture il recherche moyen de courmenter le 
debteur,luy faire vendre fa terre, le faire co- 
fticuer prifonnier:& pource le vendeur n'eft 
renu que de monftrer que la debre cft legi- 
rimement contraétee, & non pas que Îe 
debreur foit foluable. Mais fi l'acheteur {e 
veut dauantage afleurer, il peut tipuler du 
vendeur, que cefte debre cit perceptible, & 
que fon vendeur la luy fournira telle, & la 
fera Valoir, c'eft à dire, il garantira que Île 
debreureft foluable, bonum nomen effe , d.$. 
abeffe. Celuy qui prefte à vn fils de famille 
qui n’a rien,en atendant que par la mort de 
fon pere il foit {oluable , bonum nomen expe- 
Etat. L.x.ad S C. Maced. Autrement on appelle 
vne debtefoluable idoneum nomen. | dini Seue- 
vus «A lep. falcid. Ltutor.$ .quiderco. Mandat. 
Ltutor.13.$.1. Ltutor. 35. L. cm po/} mortem.de 
adm.tat. L. liberto.$. Lucius.de ann. legat.l. credi- 
tor. de folur. Ainfi quand on veut dire qu'une 
caution cft foluable , on dicidoneus fideiw[for. 


1,3. Cod.de com, agr.defersil.4. Code precib.imp. 
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offer.idonenm piontis. l. creditor. de veb. cred, L.fs 
bene collocaræ.de Yfur.rellement queceluy qui 
promet fournir @r faire valloir vne debre il 
doit monftrer que la rente n'eft pas {cule- 
ment bien & legitcimement contraëtec,mais 
auffi que lafignation en cftbonnc:& f1elle 
ne fe trouuoir bonc,il faudroicqu'ilen bail- 
laft vne autre, ou qu'il la payatt foymefme, 
Aufli quelques vns voudroient fouftenit 
pour le regard d'vnerente , que tout hom: 
me qui en fait ceflion & tranfport, la doit 
fournir go faire valloir : 8 que c'eftvnc charge 
qui eft naturellement entendue, & qui fuic 
tacicement la ceflion & le tranfport de la 
rente. Caril faut prefuppofer vne rente eltre 
immeuble par noftre couftume,art,94.non- 
obftant qu'en quelques couftumes on les 
eftimemeubles. D'’auratquec'eft vne vente 
faiéte d’une partie du reuenu des herirages. 
Extrau.R egimint de empt. € Vend.de forte que 
les rêtes fonc prohibces aux Religieux men- 
dians,comme eftans immeubles.Clem.eximit, 
$.cumaucannuireditus inter immobilia cenfeätur. 
de verb. fien.qui eft caufc que par noftre mef- 
me couitume,ceux qui font detenteurs d'he- 
ricages fubieéts à la rente,font tenus perfon- 
nellement dela payer & continuer tanc & fl 


longuemét qu'ils font detenteurs. L'autheur 
Ca 
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dé la Somme tural appelle fes rentes meu- 
blesimmuables & incorporels ; & ainli (dit 
ilyfufbiugé en Parlement par arreft de l'an 
1380. pour les Efcheuins de fainét Amand, 
méfine pourlesrentes à vie, contre l'Euef- 
que de Tournay, & Iehan dela Bone . Le- 
uel Iehän auoitefté condemné en l'amen- 
de, pour laquelle recouurer fuft ledit dela 
Bonc contraint : il fe feift clerc,& pource lc 
fétéent sadrefla à la rente à vie, que luy de- 
üoit l'Eucfque de Toutnay,& la mirà vente, 
Ledic de la Bonc fe voulut defendre par fa 
élergie,lacaufe vinten Parlement, &c fut dit 
que la rente feroir vendue comme non meu- 
ble: pource que c cit chofe incorporelle & 
non muable,8& quine peut enfuiure le corps 
du clerc:Sidoncé la rente eftimmeuble;eftat 
affignec fur heritages , ilfembleroit que l'af- 


fignation ne fe trouuantpas bonne, la rente 


n'auroit pas eftc bienconftituce : tellement 
que celuy qui cede vnerente la doit garan- 
tirnon feulement legitimement contractee, 
mais bien aflignce{ür fonds fufffant &{ol- 
üable,& fur lequel la rente foit perceptible: 

ui eft à dire, que lon doit eftimer toute 
cefion de rente, comprendre racitement 
cette charge,de la fournir Gr faire Yaloir tant en 
fût principal qu'arrerdoes,enCOrCS Que ces MOLS 
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ne foient expreflément efcrits aucontraét. 
Cequidoit auoir lieu à plus forteraifon en 
contraét d’efchange & de partage, puifque 
les-rentes y tiennent lieu d'immeubles, & 

rincipalement quand les rentes{etreuuent 
affignecs fur hcritages expreflement fpeci- 
fiez aux contraéts, francs & quices de toutes 
debtes,e ea oprimo iurepo[]ideri, comme il eft 
ditin L. fideiuffor .$. Pater Seio .de pignorib . Car 
fur celle & franche aflignation celuy qui 
prend larente, a efperance qu'elle fe crouue- 
ra aflcutee & bien foluable. 

Cette queftion s’eft prefentee quelquefois 
en contrats de mariage,où les peres fe treu- 
uentauoir maricles filles auecdésrentes lez 
gitimement confticuces, mais malaflignces, 
fans que les gendresayent ftipule cefte clau: 


E . 0 éd . . 
{e fournir € faire valloir. Car le gendre ne 


pouuñt cftre payc fe plaignoit d'auoit c{pou- 
{e fa femme fans dot, luy auoir conftitué 
douaire à proportion de la valleur de ce dot: 
& routcfois ne trouuoit rien de quoy foufte- 
nir le faix du mariage, de forte qu'il vouloit 
auoir recours contre fon beaupere, difane 
que l'ordinaire eft que la fille foit dotee, ou 
qu'ellefe nourrifleelle mefme , /eipsä tuearur, 
1, Vir.dein remsverfl.creditor.S. fi inter. Mand 8 
qu'ilne falloit pas en vn contraét de bonne 
C ii 
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Foy , commeceluy-la, s'arrefter aux fimples 
mots. Efenim conflitutum in bon fideiindicijs, 
vttantundem pof]ir officium arbitri, quod ad yf#- 
rasattinet quantum Jhipulatio.l. Lucius. Depof. Vt 
mulier cisfque debitor, autparens, fimpliciter di- 
cendo dotem,nulla interrogatione,eodem modo obli- 
gantur, dc fi concepts verbis promifif]ent .Caius tir. 
17.1nflit. À quoy le perce refpondoit, qu'il 
pouuoitmarict (a fille d'vn chapeau de role, 
8 mefine la faire renoncer à {a future fuc- 
cefion : qui eft vne practique receuc en 
France: & pource que fon gendre deuoit fe 
contenter, de ce qu'il luy auoic baille fclon 
Ja commodité qu'il pouuoit auoir lors, ne 
voulant que puis apres on vint à difcuter fes 
faculcez, & decouurir le fecrec de fon mel- 
nage , pour le forcer à faire plus quen a efte 
favolonté . Et femble quele beauperc foit 
bien fondé en es defenfes, puifqu'il n'a pas 
promis fournir & faire valoir les rentes, qu il 
a baillé en doc à fa fille. 

Mais fournir &r faire valoir vne rente ou vne 
debre,cen’eftpas la payer foymefme;ains la 
fournir telle qu'on puifles'en faire payer par 
la perfonne, & fur les biés qu'elle eft contra- 
Etce &conftiruee, voire mefmesencores que 
lon adioufte ces mocs, tir en fort principal qu'en 
arrerages : çar c'eft à dire,que lon doic fournit 
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la rente conftituce de telle façon que le fort 
rincipal foit afleure, & lesarrerages perce- 
pribles. defolido idonec cautum fic accepiemus,de 
forte € Vfuris debiris,ce dit Vipian en la loy 4. 
$. addici . de fideic . libere. qui eft à remarquer 
pour la conftruétion de certe claufe ,ranter 
fort principal ,qu’en arrerages: car l'affurance des 
arrerages va deuant, & eft comme fi lon di- 
foit non feulemeut pour les arrerages, mais 
auffi pour le principal, c'eft à dire, aufli bien 
pour le principal, que pour les arrerages. 
D'autant qu'il fe peut faire qu'vn debteur 
aura dequoy fatisfaire auxarrerages de quar- 
tieren quartier, mais en vn accident le foret 
principal ne fe pourroit pas recouurer. Car 
les arrerages voi deuät : imo fœnus in primums 
volo , difoit Plaute in Moflell. Et ne faut pas 
diuifer cefte claufe de fournir & faire valloir 
sant en fort principal qu'en arrerages , pour les 
mectre hors l’ordre de leur contexte . Car fi 
le vendeur difoit qu'il promift fournir lesar- 
rerages, il y auroic quelque apparence qu'il 
falluft quiles payaft : maisil dit, qu'il four- 
niralarenre:& puis il adioufte , qu'il la fera 
valloir aufli bien en fort principal qu'en ar- 
rerages. Ecainfi par l'ordre del'efcriture lon: 
cognoift que celuy qui träfporte vne rente, 
nc s'y oblige pas de payer foymefme les arre+ 
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rages,mais il s'oblige de faire valoirla rente: 
qui eft pour refpondre à la loy alleguec 8: 4 
colono. de verb .oblis. car en cefte loy-la & au- 
tres, la promeffe cftoit de payer, &c an cas de 
noftre queftion il nya obligation que de 
fournir vne rente: laquelle obligation eft 
accomplie par la tradition des lertres de 
confticution. L.j.C: de donar. &-promettant la 
faire valloir en fort principal & arrerages, 
ceft la faire valloir come elle ef conftituee, 
c'eft à dire, perceptible, & n6 pas de la payer 
foymefme:c idonec caut#ef]e de folidogrvfuris. 
Sans s'arrefter à ce quelon dic qu'il faut 
eftimer ce mor, fowrmir, eftre repeté pour le 
regard des arerrages. D'auräc que celte fub- 
tilité ne peut auoir aucune apparëce de con- 
ftrucion,n’eftant dit que lon promet four- 
nirlarente & arrerages: maisily a en atre- 
rages,qui fe refere de neceflié à la promefle 
dela faire valloir, foit en principal,foit en 


arrerages,& non pas de fournir les arrerages: 


coin ambiguo fermonenon vtrumquedicimus , fed 
id duntaxat quod Yolumus. 3. dereb. dub. il n'y 
auroit point d'apparence qu'vn home ayant 
ccdévne rente fur vnautre,fe chargeaft tou- 
tefois de la payer luy meme. C’eit mal fait 
de vouloir fubtilifer fur des mots, & comme 


difoit faint Paul, vootir mté4 Curets; x NoOLA HAE»? 


languere 


: 2 
ue circa Réne de Verboruns pupnas, 1, 
imoth. % 
og md 1 ref 4. Nos glofateurs difene, 
Verba nor ce interpretenda.l damni. fi 
qui Vicinas . de damn . inf .fenfus contrahentiurs 
rod fpetandns , quamverba.l.etiam. C.de iuve 
ot." in omnibus potior ef} intentio aventium. 1 
non omnis.de reb.cred. comme quand quelcu 
vend: vne rente à vn autre, il promertra la 
faire valoir en fa conftitution,, perébieiiie 
fur les héritages fur lefquelselle eft confti- 
tuec:mais il ne promet pas la faire valoir for 
{es biens de luy mefme . Car il neconftitue 
pas la rente fur foy mefme , ains la code tell 
qu clle cft conftituce fur le debteur. ; 
Et de tirer:le contraire par les termes des 
articles cy deuant recitez de noftre couftu- 
me, il n'y auroit point d'apparence: d'autant 
qu'il y a bien difference entre s’obliger fo 
mefme à vnerente.& ceder vne rente für à 
autre. Celuy qui s'oblige à vne rente, la con- 
ftitue {ur foy, & pource il promet la faire va- 
loir,non feulement fur l'heritage qu’il prend 
arente,maisaufli fur fes shipertie oi cf 
ens,qui ef 
{elon le contenu en la loy derniere, C. de rer 
perm.Ea leve rebus donatis,vt quod placuerat iicéà 
firuum Je annuum tibipreftarer , buifr mod; con 
sentio non nudi paËti nomine cenféatur, ed vob 
proprijs diétæ levis [ubfiantia muniatur: ad implen- 
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dumtibi placitum prefcriptis verbis tibi _ 
aëtio. mais celuy qui cede vne rente » vn 
autre, n'entend pas Îe charger foy me . 
Maiftre Charles du Moulin en fon traiëte 
des vfures num 134.quefi.8.dit que cefte ms 
fe fournir € faire valoir ,en ces deux artiC : 

de couftume, a cet effect , qu'il faut que le 
ceneurde l'heritage l'entretienne en bon 
87 fuffifanteftar, & au cas {M il aogrs 24 
faulre , il faudra neantmoins q° il PE a 
rente. Car fans cefte claufe l'heritage € + 
depery par accident, dont le see res 

point coulpable,il (era libere & pr À : 
à rente. Mais quand le preneur de l’heritage 


A 


rente ceftend {u 


ucl'heritage baillé à rente, venant à depe- 


rir,c'eft aux perils 8 fortune du are 4 
non pas du creanciet de la rente : dau a 
quele preneur eft oblige à tout een " 
periculumque tranfit ad um ,velué emprorem. ses 
ceffario.de peric. @° com. rél eV PRE ++ 
ære alieno non exuit debirorem. Lincen in. : 
veb.cred. Tourefoisil femble qu'àla + u- 
me de Paris nefoit pas du tout see 
l'opinion de du Moulin , en ce qu ! C nes 
je preneur de l'heritage qui na pas p né 
Cournir & faire valloir eft decharge a 
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nantinconueniét de l’heritage. Car puifque 
la couftumedit, que celuy qui n'a pas pro- 
mis fournir & faire valoir larente, eftne- 
ancmoins obligé de rendre l'heritageen pa- 
reikeftat, au cas qu'il y vucille renoncer, il 
s'enfuit que l'accident qui furuienr eft à fes 
perils & fortune: quieft fuiuant la loy Zucius 
T'itis de euiét.où l'acheteur eft tenu de payer 
Je prix dela chofe vendue, etiam fi ex refcri- 
pro principali he po]effiones difirattæ fuerint, 
ant Veterants In Premid af]ignaræ .ce qui cff fort 
remarquable, à caufe que le Iurifconfulce 
parleen cet endroit des herirages , qu trans | 
Rhenum erant ; &eftoientfubieéts à cette dif- 
pofirion duprince.Er deceelt l'ordonnance 
du Roy Charles 7.faitte en l'an 1441. Cat 
voe grande partic des maifons de la ville de 
Pariseftans pendant les guerres deperies , & 
abandonneespar ceux qui lesauoient prifes 
àrente, pour eftre prifes de nouucau par Je 
premier quife prefenteroit, fuiuanc le priui- 
legedes Bourgeois, il fur dit queneatmoins 
on s'adrefleroit à celuy qui eftoic le premier 
preneur, pour lesarrerages de la rente. Ce 
qui apparoift par ces mots de l'ordonnance 
du Roy Philippes de Vallois, confirmee par 
ce Roy Charles 7.@ nihilommus illi, quibus 
cenfus debeantur velreditus, porertt exiccre rpe- 
D i; 
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teve ab illis, qui fuerunt proprietarij , arreragia fao . 
rum reditusum Co Céfuum,e0 modo quo exigere alias 
confueuerant BE AUX articles 20. êc 43 il eft dit 
que le proprietaire dela maifonn eftreceua 
renoncer , qu'il ne remette les lieux en aufla 
bon & fuffifant eftac & valeur, comme ils 
eftoient au tempsde la prife, dans vn mois 
apres enfuiuant ladite renonciation . Vray 
eft qu'ayant efté la maifon adiugec à vn au 
tre,par ce priuilege aux Bourgcois,à la char- 
e dela rente ou du cens,alors ily à bien ap- 
arence que le premier preneur cft dechar- 
é, Or ce que deflus a lieu pour les preneurs 
delhcritage, parce qu'ils font cux-mefmes 
obligez: mais autre chofcelt en celuy , qui 
cede & tranfporte vne rente fur vne autre, 
nonobftant la promefle de fournir & faire 
valoir. +5 | 
Quelques-vns entrent en doute, à fçauoir 
G cette claufe fournir Gr faire valoir, a plus 
d'effet en vn contraét d'efchange, qu'en vn 
autre tranfport ,qui e fait pour argent dct- 
bourfé.Car il femble que celuy qui prend vn 
heritage en efchange d'une rente, foit pre- 
neur del'heritage.à la charge dela rente, at- 
tendu la nature du contract de permuta- 
tion, qui veut que quand l'vn des contra- 


£tansneiouift pas dela chofe efchangee, il: 
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ait fon recours pour repeter ce qu’il a baillé 
en efchange. loint qu'il yen a beaucoup qui 
difenr,queceluy qui a baillé fon argent pour 
auoir vne rente,ne penfe plus à ce qu'il a de- 
bourfe,& n'ayant point d'affection à {on ar- 
gent,ains eftant empefché de l’employer, & 
d'vne chofe de foymefme inutile en cire 
profic, il acquiert plus hazardeufementvne 
rente,que celuy qui fe desfaic d'vn heritage, 
duquelil ciroit du reuenu, & auquel ilauoit 
affection ; foit pour la ficuatiah dulieu,ou 
{oic pour l’auoir eu de fes predecefleurs. Si 
eft-ce qu'il va plus d'apparécequeces mots, 
fournir € faire Yaloir , n'ayent point plus de 
force en vn contraët qu'en vn autre: veu que 
ce font mefmes termes, quine peuuétauoir 
qu'vo mefmeeffe&. Et ya bien difference 
de prendre vn hcritage à rente, ou le pren- 
dreen efchange d'vne rente fur vn autre: par 
ce qu'en cefte façon-la, on foblige foymef- 
me: & en celle-cy,on oblige vn autre par de- 
legation. Delegare autem ef? vice [ua aliums dare 
reum creditori. l.delegare.denouar.Ce n'eftdonc 
pas demeurer obligc;finon fubfidiairement, 
comme garant de cefte delegation au cas. 
d'euiétion, come il fera tantoft dit.Et quand 
onditqu'ilyarecoursen permutation fur la 
chofe bailleecen contr'efchange, c'eft quand 
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‘on cft euincé de or bo que lona prife à 
contr'efchange,pour caufe precedëre lecon- 
cract. l.j.L. quoniam. C. de rer. perm. 8 non pas 
quäd puis apres il aduiéc quelque accident. 
1. cum precibus. C. dever. perm. Carcomme en 
yn fimple contraët de vente,aufli en vn con- 
tra d’efchange,le peril & danger de la cho- 
{e fuitle poffeffeur , & le bailleur n eft tenu 
que de la liurer en boneftar./ vlr.de rer. æ 
is enim qui rem permutatan accepit, emptor! fimilis 
efi.l. vit. Ex quib. cau[. in pol]. vterque permutän- 
tium emptoris Gr venditorts Loco habetur.L. Jcien- 
dum.$.pen. de ædil. ed. &c] affcétion que dr 
des parties porte paraucnture à la chofc qui 
baille en efchange , nc peut pas obliger l'au- 
tre partie à plus que n cftfon intention. Co 
ne feroit iamais fait, qui voudroit accom- 
moder le Droit aux particulieres affections 
des parties, & qui les ont cfmeu de côtraéter. 
Lescontraéts font reciproques , oupamaæmam 
où il faut qu'il y ait concurrence de volonte 
pour lescharges & conditiôs que lon y ns” 
Celuy qui a vn heritage ne le doit EE 
changer, fil ne fent que ce foic fa commo e 
té, & eftvray-femblable qu'aufhi ne veut-i 
pas ceftefchage, qu'en cfperäce que la rente 
luy fera plus commode que le reuenu de fon 
herirage.Les arrerages d'vnc rente ne gelent 
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point,ilsne font fubiets aux inondations, les 
gendarmes ne les emportét point, il n’y faut 
point de reparations ny entretenemens : & 
bref, comme toutes lesaétions des hommes 
ontleur intention àce qui apparoift eftre 
leur bi£, il ya des intentiôs aufli qui fe pour- 
roient infiniment difcourir,& qui rendroiét 
les procés immortels, fil falloit fyarrefter. 
Mais le plus feur eft de les iuger par lacon- 
uention qui cft reciproque, & felon l'inten- 
tion qui eft concurrente de l’vn à l’autre.lly 
auroit trop de danger.que fur mefme pre- 
texte ,celuy qui a eu vne maifon en contr'ef- 
change d'vne rente,ne vouluftr’auoir fa ren- 
ce, fi par vimaire, vimasore,comme il aduient 
fouuenr, la maifon eftoit ruinee & depcrie, 
& que celuy qui auroit baïllé vne rente en 
efchange detcrres, la vouluft r'auoir, fi les 
guerresouautres violences publiques l'em- 
pefchoient de iouïr de fes terres: fi fesvignes 
venoient à mourir ; ou par autres accidens à 
faillir. ILeft bien plus raifonnable que com- 
me chacun a eu {es confiderations particu- 
licres de contraéter vn efchange , aufli il 
fouffre les accidens qui peuuent arriuer. Les 
rentes fonc de plus grand profit que nefont 
les heritages, & toutesfois on voudroit fauo- 
rifer ceux quiles auroient,qu'elles nefuflent 
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fujettes à perte, mefme par la negligence du 
pofefleur, lequel laiflant prefcrire contre 
luy quelque tiets derenteur des heritages 
obligez à la rente  voudroit coufiours auois 
fon recours contre celuy qui les luy autoit 
tranfportees.La conditio de celuy qui pren 
la rente, feroit merucilleufement auanta- 
geufe, fil eftoit hors de danger, & non pas 
celuy qui prend l'heritage. 

Er cefte confideration a lieu en partage 
debiensd'vne heredité.Car tout partage ct 
cfchange: Pars enim quam cohæres accipit 4 fuo 
cohærede, fuccedit loco partis ,quam cohæres 4 fe ha- 
bet.L.Imperator.in fi. de legat.2.tellemet que les 
hericiers cedent & cranfportent les vns aux 
autres. Car auparauant le partage, vnaquæque 
res fic omninm eft , non quafi fingulorum tota , fed 

ro partibus tique indimifis , Yt intelleétu magis 
partes habeant,quam corpore.l.5.de fhipul.feru.qui 
eft pour monftrer que les partages font e{- 
chages, & que fil falloir que celuy qui n au- 
roit eu que des rentes, contraignift (es cohc- 
ritiers deles payet ; (ans difcucer le debreur 
principal, il {eroit de beaucoup meilleure 
condition que lesautres quin auroient que 
des herirages & maifons : caf outre ce qu il 
auroit plus de reuenu qu eU#; il feroitencot 


fans danger de rien perdre. Les anciens pra” 
ticiens 


ne 


ww, 
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&iciens, comme tefmoigne maiftre Jehan 


Boutciller en fa Somme rural,ne vouloient 
pas que les rentes feuflent lotties auec les 
heritages , ains comme meubles, encores 
qu’elles feuflent reputces immeubles ne 
fuiuäc pas le corps: mais nous qui les auons 
receücs indifferemmét comme immeubles 
nepouuons au moins les rendre de meil- 
leure condition que les heritages , foubs 
couleur qu'il faut que les lots fe garentif- 
fenr & façent valloir l'vn l'autre. 

Outre ces inconueniens d'incgalité de 
charge & condition, foiten fimple ceflion, 
foir en efchange, foicen partage, ilenad- 
uiendroit d’autres. Car le Seigneur feodal 
fouftiendroir que lots & ventes luy en fe- 
roient deuës,par lesarticles 2333.78. 8 89. 
par lefquels vn Seigneur feodal eft fonde à 
demander lots & ventes, pour bail d'heri- 
cage à rente racheptable. Et d’ailleurs, le 
parentlignager (eroit receu à demander le- 
ditherirage,par drait lignager, fuiuant no- 
fre couftume en l’article 137. & toutefois 
par pluficurs arreftsilaefté iuge, qu'il n'eft 
point deu de lors & ventes , & qu'iln'y a 
point lieu de retrait lignager, contre celuy 
qui a pris vn heritage en efchange d’vne 
rente conftituée , encores que celuy qui 


v 
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cendlheritage euft promis fournir x fare 


aloir La rente, qW'il baille à contrechange.Et 


ainf faut interpréter l'intention de ceux 
qui contraétét , mefmement par efchange, 
our ne les diuertir pas des conditions d'vn 
efchange : @ fic orati0 imperfelta, perficitur ex 
prali umpta -yoluntate.l.[rin teftamento. De lepat.T. 
8 felon le fens qui approche de plus pres 
de la nature du contraët que l’on fait,ur po- 
tius aËlus Yéleat, quAm perear LTitia.$.Lucins. De 
legar. ». Carfices claufes fournir faire v4- 
br obligeoiët le cedant à payer {oy mefme, 
elles le priueroient du contrat d’efchange; 
8 en feroientvne pure vente , le charge- 


roient de lots & ventes ; & rendroient l'he- 
ritage retrayable. 

L'intelligence de ce que deflus fert pour 
refpondre aux objections CYy dcuant de- 
duittes, non En l'ordre qu’elles font pro- 


en refucant la derniere au 


pofees,mais pour 
ogradant & fi- 


commencement, ëe ainfi rett 
niffanc par la refponfc de la premiere obje- 
tion ,monftrer que Ceÿ mots fournir co fure 
alor, ne font point fignificatifs de payer 
foy melme Vne debte,ou vne rente, qu'ils 
font {eulement adjouftez pour fignifier l'ef- 
fat d'vne garetic fimple, affauoir de four- 
nir ne tente bien & legitimement CONLEA 
N 
\ 
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. , 8 pe affeuréc fur bons & fuffifans 
critages.Ce qui fe doi | 
œ cdoitentendrea 
: u temps 
contrat de ceflion & trafport : quia is 
% Per referuntur «d tempus contratus. l 
4 so Paula. Decontrah.empt. Que fi Ie pre- 
eur de la rente elt negligent de confe | 
Sem: glig c conferuer 
| z, & que les bras croiïlez, p: 
niere de dire , il laifl ice F0 
" dire , il laifle prefcrire contre luy 
pe vn _ detenteur, ou qu'aufrementil 
C | 
: pue garde que les heritages du deb- 
; ur c la rente ne deperiflenc, ou que lef 
dats herirages foient adi à d : 
ere ient adiugez à d'autres, fans 
s | … . 
q : y foit oppofé, hoc periculum fecnti tempo: 
fa) | 
sd pe pertinet qui *em pofSider.l.vlr.Ex quib 
cau[.h: 1/1 | : 
p f. 4 b.tut. Jufp. N'oments enim persculum ad cef= 
sas ad cedentem pertinet.l.pupilli.S. [a 
ror. * PÀ 
ue e folse-l.330 f.Cod.de nouar.Sc {croit mer- 
er eufementinique que celuy qui a cedé 
“ ente, & en cedant a baillé fes contrats 
n - ... . 
£ es pas peu preuenit aux inconteniens 
ubfequtns, neantmoins en patilt . runs 
enim « re[Jatroni 
pr. ahene ceflationis ad difpendium meum perts + 
CYe 1UYH Yatio non patitur. l. I. Cod.de din tut [ & 
cela eftcommunemét traitté :»1 we f 
at : CX PCrTIONÉe 
vu probe Li. & fi far. de ar 
a ts ad municip. Car C'elt.ce que Alphius S 
diiOit v 
ot : ÈË eloptimanomins non appellando fier! ma- 
4 ainfi que tefmoigne Columelle L6.3.de ve 
E i 
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yufl.cap.7 mais d'obliger le cedant aux acci- 
dens fubfequens le contract, il n’y auroit 
point d'apparence. Non plus que celuy qui 

romeét garentir de tous troubles & em- 
pefchements quelconques, n'eft pas tenu, 
degarentir , finon le crouble, qui peutpro- 
ceder d’vne caufe precedente le contract.fs 
præftet oti bonis conditionibus tunc efe, fufficue. L. 
aElioni. De ædil. ed. Yon en voit aflez qui en 
vendant ou efchangeant leur terres , les 
font valoir mille ou deux mille cfcus dere- 
uenu , & pour cela ne font pas tenus de 
prendre garde que les fermiers les culti- 
entbien. Et s'il aduientque parles gucr- 
res, ou par negligence, elles deuiennent en 
friche, ils ne font pas tenus de remettre la 
terre en valleur: Ains fuffic que lors qu'ils 
en font ceffion & cranfport, la terre feuft de 
mille ou deux mille efcus de reuenu. C’eft 
comme celuy qui legat fundum centum dionum- 
L. fi cu fundus. De legat.2 L. fi dignum centum.l.f 
fundus lepatus fit quinquagint4 dionus. l. qui qua « 
draginta. Ad les. falcid. ŸV n tuteur mariant fa 
mineur promet faire valoir fon bien mille 
efcus de rente: il eft quitte en fourniflant 
de bonnes rentes bien conftiruées iufques 
\ cette valleur, fans eftre tenu des accidens 
qui peuuentaduenir par aplcs, & ne feroit 





é 








raifonnable qu'il demeuraft perpetuelle- 
ment tuteur & de la femme, & mefime du 
mary, pour la conferuation de ce reuenu 
Par ce moyen l'on peut refpondre à l'autre 
objection en ce que l’on dit, que ces mots 
de fournir &* faire valloir ne doiuent‘point 
cftre oyfifs. Car aufli ne fe trouueront il 
pas eftre mis fans raifon,commeilaefte., & 
{era tantoft dit. Etneantmoins cen’eft pas 
vne regle perpetuelle qu'il n'y ait quelque- 
foisaux contrats des mots fuperflus, & ad: 
jouftez plus coft par vne abondance depar 
rolle qu'autrement . Commcenous voyons 
couftumicrement que ces mots ; promet ga 
rentir de tous troubles gx empefchemens quelcon» 
ques, font fuperflus. D'autant que la garen: 
tic l'y entend naturellemet, encores qu'elle 
n’y foicexprimce, l.non dubitatur. Cod.deEurét. 
& toutefois le ftyle des notaires eft de les 
adjoufter . Et mettre encor % peine de tous 
dommases cinterefix,, qui toutefois font na- 
turellement du contrat de vente. /: vends: 
tor.l.fi in yenditione, De emét.S&:comme l'on dit 
cela depend de la garentie formelle. Et ce 
mot quelconques ne {ert encor de rien, par ce 
que la garentie cit deuë à caufe de l'eui- 
tion de toute perfonne, fi ce n’eft que le 
vendeur ftipule de n’eftre cenu à la garen- 
E iij 
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cie finon de fes faits 8 promeffe. L. ex empto. 
&. qui autem habere licere. de euiét . & ainfh l'on 
voir que plufieurs claufes font fouuentap- 
pofces aux côtrats,qui feruét plus coft d'ex- 
plication du droit commun , que non pas 
d'extentionoutre ce qui eft du droit com- 
mun:ou pour mieux dire, ces claufes ont 
eftc premierement inferces par les fages &c 
bien aduifez,& en fin font tournees en cou- 
fume: les notaires en ont fait vn ftyle, le- 
quel par vfage eft eftimé du droit commun. 
Quaque funt moyr!s co confuetudinis inefe Viden- 


ai 


eur. L. quod fi nolit. $. quia afRidua. de .Aedil. ed. 
Ainf cesmots, obligeant tous fes biens prefens 
eo à Venir, éftoiet anciennemétneceflaires, 
par ce quel'hypotheque férédoitfeulemét 
de præefentibus bonis. L. paulus. de pion. Mais pat 
ce que cette ftipulatio del'hypotheque des 
biens prefens & à venir, feuft couftumiere- 
ment praétiquée par les notaires, comme il 
cftditinli.S. gr que nondan.S. quod dicitur. de 
piononb ” a CELLCE occañon cils tourna cn 
droitcommun. /.vlt. Cod. Quæ res pign.oblie. 
pof.au moyen dequoy l'on ne peut pas faire 
argument que ces MOtZ , fournir x faire Va- 
lo , ayent eftc adjouftez aux cefhons & 
cranfportz de debtes & rentes, pOur exten- 
dre plus auant Pobligation du vendeur , 


LL" 


a 

qu’ellé n’eft de droit commun, foubs cou- 
leur que l'on dit queles parolles ne font pas 
oyfiues aux Contrats. Qwa Yerba etiam ple- 
rumique ponuntur ad abundantiovem cautelam. L. fi 
{fipulariones commodifSimum eft ita componere,Vt 
guæecumque fpecialiter comprehendi po (int RS 
feantur. de "yerb. oblho. Vn lañicoafuiée 
voyant deux mots à femblable effet en le 
dit des Ædiles, difoit, ego puto AÆediles tollen- 


de dubitationis pratias bis xgere1$ ci 
æ dubitationts pratia, bis xa ro Tÿ aurou idem di- 


“ o 

x1f]e, ne qua dubitatio fupereffet. L. 1.. fed [cien- 
dum. De Acdil, ediéf, € ideo que dubitationis tol= 
lende caufa in contrathibus inferuntur | 115 conimss. 
ne non ledunt. l. qui mutuam. Mandat. > Tit. de 
reoul.sur.&c quand il y a de lobfcurité, celuy 
quien veut cirer quelque aduantage, outre 
les ordinaires conuentions , n'eft pas rece- 
uable. Quia potuit apertius lerem dicere.l. quotiens 
De Yerb. oblig. c'elt pourquoy lon fouftient 
que ces MOLZ, fournir € faire Vallorr, ne peu- 
uent pas obliger le vendeur à autre garen- 
tie,que ce qui ef de l'vfage commu h. 

Et nean moins ces mots-la fournir ér faire 
Yallorr ne {e trouuerront pas mis aux con- 
cratz fans propos. Car outre l’aduantage 
qu ils apportent à l'acquereur dela rente 
cel qu'il eft par ce moyen afleure que l'aff- 
gaation en eft bonne, outre la commodiré 
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qu'ilz apportent à celuy qui prend l'herita- 
ge de n’eftre tenu des lotz & ventes, ne fub- 
jeét au danger d’vn retraiét lignager : c'eft 
encor l’affeurance que les parties ne fe peu-- 
uent departir d'vn contract d'efchange . 
Car d’vne part celuy que prend l’heritage 
n’y peut renoncer pour cftre quitte de la 
rente, puis qu'il a promis la fournir & faire 
valloir. Etd'’ailleurs celuy quia pris laren- 
te,ne peut redemander fon heritage, foubs 
pretexte que la rentene fe trouue bonne, 
puifqu’au lieu de celle-la,il luy en peut bail- 

ler vne autre : & pource celuy qui prend 
Pheritage,n'eftant parauanture pas bien af- 
feuré que fa rente foit bonne , fe veut par ce 
moyen tirer hors du hafard de rendre l'he- 
ritage : promettant que fi cette rente n'eft 
pas bonne, il y fupplera & en fournira vne 
autre, à celle fin que fon compermutant ne 
prenne point occalon del'euincer de l'he- 
ricage, comme il y feroic bien fonde, L 1. ff. 
ge Cod. de ver. perm. qui luy feroit vn grand 
regret, feftant affectionné à cet heritage, & 
far lequel parauanture il aura fait des de- 
fpences. Er c’eft à quoy ceux qui cedent 
vne rente entendent s’obliger , quand ils 
promettent fournir or faire Vallosr la rente, tant 
en fort principal , qu'en arrerages : QUI eftà dire, 


qu il 


I 
qu'il doibt fournir vnerente de telle façon 
conftituee que le fort principal foir afleuré 
& les arrerages perceptibles. £ 

Car mefme s’il faut prefumer l'intention 
des parties par la commune vfance , l'on 
peut tirer argument de ce qu’en quelques 
contrats l'on ne fe contente pas de mettre 
CES MOES, fournir 7 faire yalorr, en Jort princs- 
pal éarrerages : mais on adjoufte puis apres 
CES MOTS, gx mefme payer en leur propre çn priné 
nom,apres Yne fimple [ommation fatte au debteur 
€ refus par luy fait: par lefquelles parolles l'6 
peut cognoiftre que les premiers termes 
defournir & faire valloir,n’eftoient pas fuf- 
fifans pourfaire obliger le cedant à payer la 
rente en on propre & priué nom . Mais 
quand il sit obligé de payer foy mefine 
l'on peut dire ce qui ef Cy deuant, /ontanea 
et [lspulatio : temere quidem promifit, tamen expe- 
rsrt pote]t.l.3.de .aedilit.ed.quonism boc conuenit. 
{. 4. $.1dem Labeo. de doli mali except. 
… Cefte confideration fertpour refpondre 
a l'autre argument, qui concerne la com- 
mune façon que l’on dit eftre, de iuger tels 
proces que cela au Chaftelet de Paris. Ilne 
faut pas facilement croire cela, fi ce n’eft 
que l'on fache comment, & pourquoy les 
chofes font jugees. Il fautreuerer les cor- 


F 
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munes refolutions , pour y conformer {on 
iugement : maisiln'yarien fi dangereux, & 
qui foit tant contre le iugement des hom- 
mes, que de f'arrefter du tout à celles fup- 
pofces refolutions , fans auoir premicre- 
menñt appris par quel moyen & pourquoy 
ceftque l’on y eft patuenu : Omnss definitio In 
ture periculo[æ eff. Et comme entreles hom- 
mes il y a toufours quelque remarque de 
différences, aufli aux proces il ya des cir- 
conftances qu'il faut entendre , pour fça- 
uoir fur quoy c’eft que le iugementeft fon- 
dé. Les maximes nous engendrent fouuent 
des obftinations, fi nous n’auons aupara- 
uant difcouru,d'où elles font compofees:& 
pour la difpute qui fe prefente, quand l’on 
voudra confidercr comment les proces de 
cefte queftion font commencez , lon co- 
gnoiftra comment ils ont cfté iugez. .4d 
defenfronem alicuius definitionis ,ea promenda fun, 
ce dit Pro/per A quitanicus que alter: intelle£tur, 
4 quo definitio videtur diffonare , non cedant , € 
cam reoulam cui [unt aptata, non deferant. epiff. de 
Bb. arb. Il faudroit auparauant dire que 
communément ceux qui ontftipulé fournir 
Gfure valoir,euflent pratiqué cefte procc- 
dure,que fans l’ayde du Iuge ils euflenc fait 
executer ceux qui leur ont cedé & cranf- 


N 


4 3 
orte les debtes, ou les rentes: d'autant que 


fi cette claufe , fournir ex faire valoir, oblige 
le cedant de payer foy mefme, ce contrat 
fera executoire, & celuy à qui la renteeft 
cedce , peut faire mettre à execution fon 
contract, par vn fimple fergent, fans atren- 
dre la fentencce du Iuge, puifqueles con- 
trats ont leur execution toute parce. Mota= 
ry, CE difoit Bartole, funt Indices Chartulari. in 
La Diuo Pio.$. fententiam.de re iudic. Et ideo,dit 
ilailleurs, eorwmin [trumenta garentipiata babent 
executionem paratam, gr Vim fententie definitiuæ. 
in l.ult.C.de Aedl.ed.l.fir iuve.qui pot.in pren. 
L.cum vnus.in f. de bon.auét. imdic.pof]. Si docon 
pouuoit monftrer,qu’vn contract ainf por- 
tant cefte claufe, fournir çén faire valloir, euft 
cftc execute contre le cedant, luy faifffanc 
{es biens par faute de payement, & que fur 
l'oppofition forme par le faify, le Iuge cuft 
approuuc cefte failie, il yauroic apparence 
de dire, qu’il ya des iugements approbatifs 
de tel droit : mais tant s’en faut que l’on 
puifle cotter vne fentence donnee en ce 
Cas, qu'ilnes’en trouuera pas feulement vn 
feulaxploic d'execution:n'y ayant apparen- 
cc qu'aucun ait efté fi temeraire,que de fai- 
re executer fon contra de cefte façon-là: 
qui cft pour rabattre celte premiere APPICe 
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henfion,que c’eft la commune façon deiu- 


ger au Chaltelet. Car au contraire ceux qui 
ont voulu s'ayder de cefte claufe fournir x 
faire valoir, en ontintente vne fimple action 
perfonnelle pardeuant le Iuge ordinaire, à 
fin que le cedant leur fuft condemné de 
payer : comme cognoiffant ,que leur con- 
tract de foy mefme, n'eftoit pas fufifant. Et 
s'ils en ont obtenu fentence à leur profft, 
alors c’à eftc. in executione iudicati , non antems 
contraltus qu'ils ont fait proceder par faific: 
tellement que cen'eft point le contraét qui 
cftexecutoire , ains la fentence. Eten peut 
ontirer vne railon de Bartole: quid qu pre- 
tend officrum iudicis ; antequams Peruentat ad i4- 
dicem ,non debct habere aliqud imry in L.cum Vnus. 
in f.de bon.auét.ind.po/]. per L. cum poftula[]em.de 
dämn. infect. Mk | 
Etquantà ce quelon pourroit dire,qu'au 
moins il y a des fentences qui AE 
droit, & par leur interpretation le dec 2 
rent tel, n'eftant pas la fentence qui attri- 
bue ce droit,mais le contract. guemadmodum 
fententia non confhtuit [eruitutem, fed eam,quæ ef, 
declarat.l.ficuti.S.fed [1 queratur, Si rires 
Lon refpond que cela eft bon à dire, cerer 
le droit n’eft pas clair & euident, & qu'i 
n'en apparoift point par contract, qui {oit 


en forme executoire. D'autant qu'alors il 
faut auoir recoûts au magiftrat, qui le fait 
mettre par fon jugement à execution. Mais 
celuy qui à contraéten bonne forme, fru- 
ftratoirement il fadrefle au Iugc, &ens'y 
adreffanc, il recognoift que fans l’auétorité 
du Juge fon contraéten ces claufes, fournir 
& faire valoir , luy demeureroit inutile : 
Tellement que l’on ne peut dire qu'ilyait 
des fentences quiapprouuent qu’en execu- 
cution d'vn contract, onait faify celuy qui 
a cedé vne debte ou vne rente , quelque 
promefle qu’il ait faiéte de la fournir Gr faire 
Valoir + Mais s’il fe trouue des {entences, 
comme certainement il y en a, par lefquéle 
les on aitcondemnélé cedantde payer, ce 
n'eft pas fur celte fimple claufe, fournir gx 
faire Yalloir , ains auec cognoiflance de cau- 
{e,en confequence de ce que la rente fe 
trouuc n'auoir pas efté lors de la ceffion & 
tran{port bien perceptible & aflignée. Et 
que de ce il apparoift au luge, foit par di- 
{cution des biens quele debteur auoit lors, 
foit par vne notorieté de fait. Comme quel. 
quefois felon les circonftances de la cef 
fion d’vne rente conftituee fur l'hoftel de 
ville de Paris. Car notoirement fouuente- 
fois lepayementen cft de telle façon retar- 
F ii) 
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dé,que ceux qui les poffedent, font la plus 
part en defefpoir de s'en ayder à leur pref- 
fante neceflité . Et par ce que ce retarde- 
ment de payement aduient fouuent,a caufe 
du diuertiflemét des deniers deftinez à tel- 
les rentes, & ce par auétorité de celuy,con- 
tre lequel on ne peutauoir d'action qui ait 
cffe&, quelquefois les Iuges reputent telles 
rentes n’eftre pas bien entierement cedecs 
bonnes & vallables. D'autant que la caufc 
de tel diuertifflement de deniers,qui eft l’au- 
Etorité de celuy qui faitle diuertiflement, 
precede la ceflion & tranfport,& cefte cau- 
fe precedente doit cftre garentie par celuy 
qui a promis fournir &* faire valoir la rente: 
guicquid ex precedent tempore cau/ams eniChonts 
parat. 1.1. vlt.Cod.de peric. € com. res yend. 
Qui eft pourquoy quelques vns veulent en- 
corafleurer leursrentes par vneautre clau- 
e, de arentie me[me du fait du Prince.Car cela fe 
rapporte à la puiflance du Prince, qui cft 

recedente la ceflion & tranfport : encores 

welle ait fes effets polterieurs, qui elt vne 
claufe ftipulee du fait du Prince pour pre- 
uenir à l’inconuenient de la loy Zucius Titins. 
de Euiét. Mais quand la rente eft conftituee 
fur des particuliers, l'on ne peut pas s'adref- 
fer au cedant , finon quand par difcuflion 


des biens du debteur , ilapparoift quelors 
du träfport, la réte n'eftoit pas biéaflignee 
Non que cefte difcufion doiue eftre fi 
rigourcufemet obferuee que quelques Do- 
teurs l'ont voulu , y/que ad peram : n'eftant 
pas neceflaire qu'elle foit fi cxaéte, que.lon 
{oit cenu de vendre toutle bié du debteur 
auparauant que de s’adreffer à celuy quia 
tranfporté la debte, ou la rente. Carla fuf- 
fifance d’vne difcuffio fe peulc iuger bons Vis 
ri arbitrio. l.arbitro . qui fatifd. coganr.& faut que 
celuy qui a promis faire valloirvne debte 
ou vne rente, præ/?et 4/Giduum debit iCome 
me il a efté fouuentefois iugé, que pour fad. 
dreffer à vn tiers detenteur il {fuit d’auoir 
difcute les biens du debteur fiz au reflort 
du Parlemét, où la rente eft conftituec. Ce- 
la gift en cognoiflance de caufe, comme fi 
yn homme d'eftrange ou lointain païs 
auoit acquis des biens à Paris, oués enui- 
rons, il eft à prefumer quela rente que l’on 
aura conftituee fur luy, a efté conftituceen 
contemplation des biens qu’il poffede à Pa- 
ris,ou és cnuirons: & pourceil fuffira de di- 
fcuter ces biens là, fans en aller rechercher 
d autres ailleurs, ainfi qu'il fuffit de difcuter 
le debteur prefent : Que s’il eft abfent, ilne 
faut point d'autre difcuffion, pour s’adref- 
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feraufideiuffeur. nowel. 4. vule..Auth.de fide- 
suff.S.1.coll.r. Mais la difference eft qu’vn f- 
deiuffeureft perpetuellement obligé de la 
fuffifance du debteur, & celuy qui cede la 
debte,ou larente, auec promefle dela four. 
ni € faire Valoir , n'eft oblige finon que le 
debteur eftoic fuffifant lors de la ceflion & 
tranfport. 

Etquant à ce que l’on dit qu’il y a des ar- 
refts de la Courfur cefte queftion, par lef- 
quels le vendeur de la rente ou debte,eft te- 
nu dela payer, quädila promis la fourmr go 
faire valorr, cela ne fetrouucra point decidé 
en general. Et quelquefois pour le regard 
des rentes qui font conftituees fur l'hoftel 
de ville, l'on a veu de grandes varictez,felon 
la varieté des circonftances , & mefme fui- 
uant des lettres decachet, il a fouuentefte 
trouué bon d'en differer le iugement. Fc 
quelquefois au contraire la queftion a eftc 
franchement iugee , quand l'achepteur 
auoit promis luy mefme de la payer , apres 
refus qui {croit fait par le Receucurde la 
ville , encores ce n'a pas toufiours efté. 
Beaucoup n’ayans trouuc bon de mettre en 
doubte la valleur des rentes conftituees fur 
la ville, par vn preiuge general, que lon 
pourroit tirer de la condemnation de ce- 
Juy, 
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luy, qui s’eftant fié à la foy publique, au- 
roit hardiment promis de payer foy-mef- 
mevnerente, au premier refus que feroit 
le Receueur de ville. Les refolutions ge- 
nerales font dangereufes en vneftat , & en 
coute forte de police, encores qu’elles ayët 
apparence d’apportet vn repos. Mais pour 
la queftion qui fe prefente , il femble qu'il 
eft tres-raifonnable & equitable que ce- 
Juy qui a promis fourmr € fatre valoir Yne 
rente, foit quitte, l'ayant fournie en vne 
conftitution bien & legitimement contra- 
&ec, & fur hcritages fuffifans lors de la cef- 
fion & tranfport. 
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